
Le hêtre pourpre est un cultivar1 du hêtre commun, dit « fayard », 

qui est une essence indigène de France, au sud de l’Angleterre et 

en  Scandinavie, ainsi qu’en Europe centrale. Si le hêtre commun 

est une essence forestière importante dans 

des régions du nord de la France, le hêtre 

pourpre lui est une variété ornementale 

plantée uniquement dans les parcs et les 

jardins. Il existe d’ailleurs une forme 

pleureuse du hêtre pourpre, qui est elle aussi 

très appréciée. Feuilles de hêtre pourpre 

Quelles sont ses caractéristiques ? 

1 Cultivar : variété 
cultivée issue de la 
sélection 

2 Alternes : feuilles 
disposées à des 
hauteurs différentes 
sur la branche 

3 Chaton : inflorescence 
dense portant des 
fleurs du même sexe 

4 Pédoncule : tige 
portant les fleurs 

5 Faîne : fruit du hêtre 

6 Cupule : organe en 
forme de coupe 
entourant le fruit 

Un peu de vocabulaire : 

Hêtre pourpre 

Quelle est son origine géographique ? 

Fagus sylvatica « purpurea » (fagacées) 

Longévité : 150 à 300 ans. 

Hauteur : 25 à 30 m. 

Port : arbre élancé, tronc droit. 

Couronne arrondie. Branches 

obliques ascendantes, très rami-

fiées. 

Enracinement : superficiel, peut 

poser problème lors de fortes 

tempêtes. 

Ecorce : grise, lisse. 

Feuilles : alternes2, planes. Le hê-

tre de semis n’est pourpre qu’au 

printemps. Le hêtre  de greffe, 

au feuillage plus large, est pour-

pre foncé toute l’année. Les 

feuilles sont ovales ou elliptiques 

et mesurent 5 à 18 cm. A bord 

légèrement ondulé. 

Fleurs : différenciées en chatons3 

globuleux mâles pendant le long 

d’un pédoncule4. Fleurs femelles 

contenues dans des enveloppes 

placées à l’extrémité des pous-

ses. Floraison et foliation simul-

tanées en avril-mai. 

Fruits : faînes5 par deux, dans 

des cupules6 hérissées de poils 

souples, s’ouvrant par quatre 

valves. 



Il préfère les sols légers, et bien drainés. Si possible calcaires, mais il 

peut également se développer sur des sols siliceux. Le hêtre est 

sensible aux grands froids et aux sécheresses, ainsi qu’à l’humidité 

stagnante. Il se plaît en plaine, et peut également se retrouver à 

des altitudes variant entre 800 et 1 700 m.  

La couleur pourpre des feuilles est due à un pigment appelé 

l’anthocyane. Ce pigment absorbe les longueurs d’onde de la 

lumière correspondant au bleu et au vert, les feuilles nous 

apparaissent alors pourpres. A la différence de la chlorophylle, les 

pigments d’anthocyane ne sont pas fixés aux membranes cellulaires 

mais sont dissous dans la sève. 

Un hêtre pourpre n’engendrera pas forcément des hêtres de 

couleur pourpre. En effet, il est possible d’observer au pied des 

hêtres pourpres des fruits qui ont germé, ont donné naissance à 

des hêtres aux feuilles vertes pour la majorité. La couleur pourpre 

n’est transmissible que par greffe des cultivars. 

Quel est son habitat ? 

Le saviez-vous ? 

Faîne du  

hêtre pourpre 

Détail de l’écorce  

du hêtre pourpre Qu’en fait-on ? 

C’est un arbre d’ornement, fréquemment planté dans les parcs et 

jardins. Son bois est dur et homogène, il peut donc être utilisé en 

menuiserie, en ébénisterie et en bois de chauffage. Il sert égale-

ment à la fabrication de pâte à papier et de palettes. 

A l’époque préhistorique, ses faînes étaient ramassées par les hom-

mes pour lutter contre la famine. En effet, les faînes peuvent four-

nir de l’huile et de la farine. Cette utilisation a perduré jusqu’au XXe 

siècle. Mais ce n’était pas sans danger, car ces fruits peuvent provo-

quer des vomissements et autres désagréments chez les personnes 

sensibles. 

« La couleur 

pourpre des feuilles 

est due à un 

pigment appelé 

l’anthocyane.  

Ce pigment absorbe 

les longueurs 

d’onde de la lumière 

correspondant au 

bleu et au vert,  

les feuilles  

apparaissent alors 

pourpres. » 

Hêtre pourpre 
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